
LE SAMEDI

-Rentronis danis par'is au 1dplus vie-tci Ii<l, trouver, un cala-
î'et ouvert, et nous v'errons bien..i

Fort inquiété par le sueoîqui venait <he s'eimparer d'ules
ouvriers se dirgèrnt 'u pas rapide vers le centre dle paris.

UJne dle ces tavernes, iaIi hantées, qlui ne0 se fermient ni lec'jour, ni
lit nuit, s'ofilrît à eux dun côté (les pilliers dles halles. Ils se firent ap-
p)orter une bouItille qu'André paya avec l'une dles pièces d'or qu'il
venait (le recevoir. l'e cabaretier luii rendit sa mionînaie sans conteste.
Les louis étaieîit bons An<Iiqréi et l"'ranç(ois p)artagèrenit leur pe-
tit trésor, et, le cu'ur soulagé d'un l'aî'd-(eau v'éritale allèrenît se cou-
chier.

Le lendlemmain, dès le nmatini, beaucoup dle bruit et 4le miouvemnent
se faisait dlans les cours et les appartemtents de l'hôtel de0S Nèlles.
D)es <loiimcsti<1ues crn grande livrée allaient et venîaient. Six chevaux
('lne merv'eilleuse b)eauité, prenaient place devant les râteliers bien
grarnis des écuries.

])eux voitures s'installèrent sous les i'enii.ses. Uni cuisinier et plu-
sieurs maiirmlitonls envahissaient lat cuisine. Valets et soubrettes
étaient à leur poste.

L'intendant présidai t à tou t.
Enfin, v'ers les d]eux heures (le I'aprs-miidi, unt bruit de 'grelots vi-

vemnent agités, un g~rand fracas die roues et îes caueîtssonores
(les fouets (les postillons annoncèrent l'arrivée di'une chaise de poste.
La porte d'honneur tourriea sur' ses gronds.

Uni carosse couvert die poussiere s'arrêta devant le perron.
L'intendant se précipita àt lat portière, qu'il ouvrit.
Une.jeunie femme et tit jeune houmme en descendirent.
-Eh1 bon joui', moî<nsieur' de Roncevaux !-dit le Jeunle lhomme àt

l'inteiidluit-jec sui-s lehanté (le v'ous voir!..

Laissons s'écouler, s'il vous plait, unt intervalle (le plusieur'ý mlois,
et con tentons- nours le dlire sommîlai remnent quels cîagtmnsétaient
survenus dans lat si tuationi le mios personniages pend<ant cet espace
de templs.

D)enis et M argirerite, car oia deviné sans doute que 'ce sont eux
que noirs venon)Is tle voir arriver a l'hôtel les Nèfles, menaient à Pat-
ris une fort grande existence sous le nomi du1 vicomte et (le lat vicoin-
tç'sse <le Pessac.

-Pourquoi, ce nowidîîne'--n
Ceci tienît à quehlques petits raits quet( nous allons f'aire conntaître.

Nous avons dlit plus lhant (Ille le prétendun Ittoul (le -Navaîlles (levait
q1uitter' le châàteau le Uleiiîiot'st avec Marguerite le e'gnaus,-
sitôt après lat cêl(,Ieiii<>iie nuptiale. Ce pr'Jet avait reu'les Iîiod.iicat-
tions iiinporýtmmtes.

l)e~i, jsq'àlat lumieste ar'rivée <le Van CT(iot à l'ergen, avait
comlpté sur lat flot (lan hqeîue le I<aî'on ite pouvait nmanquer lie
donnier a sat fille, et s'était pîromnis le roîmpre avec sa vie (le brigan-
dages et, n'yutplus be-soin dlêtre bandit, (le <devenir unt h<>nnête
homme.

La pî'èselice inattendue dlu bnuejilavait fait s'évanouit' eil
fmnée les beaux r'êve., <de notre hér'os.

Marguerite lui î'esftit, à la vérité, niais Marguerite sains argent. Il
dlevenait (lotie in(lisl)ensable (le resserrer plns qute.jamaeis les noeuds
<le l'association <les cevalier's d<liigarl et (le tirer' (le cette asso-
ciation îes plus larges résunltats possibles.

En conséquence, unie nouvelle assembtlée eut lieu le lendemain (le
la nuit pendant laquelle avait été célébrée, l'inifi.mc parodlie du mula-
riage. 1)an,, cette fseîl~e'i ut décidé (Ille les chevaliers dlu poi-
nar<l abandonneraienît l'Allenîaglne et le châàteau de Lalkenioî'st
pour aller exploiter' le jîaî'a<i, terrestre <les aventuriers dle tous les
étages.

Oni dlevinle (Ile nou<Ls parlonîs 'le Pai'is.
Uri plan rapidle l'ut tracé parn' )îis, îmîis aux Voix et accepté seans

dliscussionl. Soirs unl <esij<sl C(i il Illi ine iiut gr;mîî<ll
trin, aur'ait titi état <le m;iiisoIlu Ibriat, recevrai t lit cour' et îat Vil le,

et gr( oî<' uoet'c le ce'tte positinî imîatta<1îîlable, pr'épar'é-
rait <le mmagili 1îec<j< le kts. Il l'ut:décid é qule Romcevauix p
tirait le priemlier' et or'gaiseri'at lat mise ci Scène (le cette pièce
étr-ange, tanitôt. c<nmé< l et Ctmito't lméolrî itr1 e nos ter'rib<les ae-
teurms se <l'Opos a.mi le mu m aux dIépce tic<ls bon s P arisi en".

Donce, ;mIissit<<)t que lat l<lssui'e <le so1l'êemaliile sem'ait co<mpletemîenit
gulérie, e, qlui nle tar'd eramit lurt oi lcevum x se ilettriait eil route,
îmuni <letî<ut I arg<'îît ilcssaitu< po>uri lat réalisation <le ces grands5
îîro.Icts. Lat caisse do' réserve lie Fas'ociati<mî et lat ca-ssette particui-
lièi'e (lu cptii <îmnma<i <solliils<'i;ll

Restait pour' D)enis ilie' iliîlieîlté <les plums graves. C'était <'avouer
àaiM,'gcrite <qi 'viti<mpe't<ue ce miomi leN<al< et-

v'ailles n'était pas le sienm.
Cette di Iliei Ité, D enîis lat tour'na avec titre gm-amuIe habileté, à lat-

quelle vint enicorme ci aille lat cm'é< 111ité colkilinte le la.jeune fenie.tiý
Voici (le quelle ia<(;Ot il procéda. D'atbord, avec uni passe-port de fait-

taisie et (le., papiers f'or't adlroitemnent rabî'i<ués, Denis et àMam'guerite
rentrèrent ei Fr'ance. 1'ous deux s'insstallèr'ent dans une petite ville
qui se trouvait àt peu près à nmi-chemin entre lat frontière et Paris.

D)enis prit pour prétexte tie ce temps d'airrêt lat nécessité <'écrire
à son père, le vicomte (le Navailles pour luri faii'e part <le son nma-
miaýge et lui demarnder l'autor-isation dle lui amnenler Sa jeune ferilité.

Aut bout (le qutinze.joum's, arriva, par lat poste tu e'pouise a cette
lettre. Cette réèponse, portant le f ''<l'î'e le Par'is et scellée (le l'écus-
soit des Navail les, était foudroyante. Le pèr'e, irité, reprochait à son
fils, en (le.s ternies amners, d'avoir contm'acté à sour insu et sans soli
consentement unte union fille des raisons <le fammille nie lui permiet-
taient ni d'appr'ouver ni (le reconnaît'e. Il lui mappelait que, (lepuiï
dles années, so)n mariage était dcCidé avec sal cousine (lu côté înatem'-
niel, mademioiselle Odille dle Bellega-rde, (Ile les paroles <les deux
familles étaient échangées, et que le père <l'O<lille, le vieux nmarq'uis
dle eleg'dregar<lerait avec raison cet inlcolîn prélîensi ble, manq ue
de f'oi comînuie unt affront sanglant.

Cette lettrec se terminait ainsi:

'Poli' la premîièm'c fois, depuis des -siècles, depuis que J)ieu et nos
rois nours ont faits nobles, un Navailles mnanque à sa parole, - un
Navailles foule aux pieds l'autorité pater'nelle et la religion du
se rieent.

"C'est félonie et délo<yauté .
Je nie r'egar(de plus comme mnon fils celui qlui a donné son nomn

et disposé (le se% imiain sans nlie demnandler mion algrémient et sachant
bien que .Je le lui refuser'ais.

'Jamais je n'appellerai nia fille cette éti'angère entrée furtive-
muent (lans niae fantille.

"Jamiais une parcelle de ina% fortune n'ira à ce fils qui a méconînu
tous ses dlevoir-s enver's mioi, iii aux enfants de ce fils.

ýCeci, monsieur, Je le sais, vous imopor'te peu, vous êtes riche (lu
chef (le votre nmère et vous n'avez pats besoin <le moi.

"Seulement, comme dès à p'sent v'ouîs n'êtes plus imon fils, Je
v'ous défends, non seulement <le paratitre <levant moi à l'avenir,
miais encor'c (le porter iroir tiotti.

"Vous possédez lat vieoîtê <le Pessae:- prenez-en le titre et le
noii, et quittez celui (le Navailles.

-A ces conditions seulemilent, *Je puis vous oublier et vous faire la
«grâce (le ie pats vous maud ire ,. ..............

Denils, qui avait su pillir soir visa.ge et mmettm'e (hans ses yeux les
lames <de la% colei'e, présenta (lune imain tr'emnblante, cette lettre à
Ilitu'guem'ite, en lui (lisant :- Chère bienaimée, vous le voyez, notre
dlestinéèe est commilimunie!. .. umne sembldable faitalité noirs pour'suit tous
les dleux !lat lettre infâîme que votr'e père v'ous tit adlresser par Van
(ioët trouve ici son perndanut!

Mar'guer'ite lut et fondit en lar'mies ammîèm'es. Elle était doublement
dlésespér'ée. ])'abord par'ce qu'il lui semublait voir- quelque chose <le
fatal eus cette union si cruellemenît repoussée par' les deux famnilles.
Enîsuite et surtout par'ce q1u'elle avait compté sur l'intervention (lu
vicomte dle Nav'ailles auprès <lu bar'on le Kem'gen pour lui ouvrir le
cSeur et les lbras paternels, et par'ce <lue cet espoir s'évanouissait
pour tou jous. .-Mais Marguerite aimaîtit Denis. Elle l'aimait d'un
1autout' ardenît, exclusif, exalté - elle reçut ses consolations et ses
caresses, elle l'emntendit lui (lire (lune voix (douce et tendre q1u'il se
se sentait presque heur'cux (le penser qu'il ser'ait t(?kOt pour' elle, au
milieu de ce grand isolement qlui se faisait autour d'eux. Bientôt le
sourire remplaça les pleur's, et elle' oublia le r'este dlu inonde pour ne
plus entendre que cette voix bien-aiméýe.

(A contiiivcr.)

Montréal, 13 Décembre 1890.-Je, soussignée, certifie que le Sirop de
Térébenthine (lu Dr L'tviolette, dont je fais usage depuis quelque temp%. e3t
le seul remiède qui m'ait (donné un soulagement notable dans la maladie de
l'Asthmne dont je sui-i atteinte dlepuis plusieurs aninées, et qui a pris un Ca-
ractère tellement grave, que l'ai dlû être dispensée <le tout emploi quel-
conque. J'ai suivi le traitemient (l'un grand nonîl<re, de midecilis à l'étran-
ger, niais Sans aucun résultat ; et je constate-, par le présent, que l'amélio-
ration progressive qui s'opère tous les jours chez moi par l'usage de ce
Sirop, nie <donne entière corfiiice dans une guérison certaine.-SE.Uît
O>CTAVIE:N, Soeur de la Charité de lat Providence, coint des rues Pulluni et
Sainîte Cathecrine.

Asiiý m.,i.,-, Pitovii)FNscF, coix DE.s RUEsSm.I eîiE '':Cv'îmiE
-Je- ime fais un devoir de certifier qjue, souiVr:tii depuis près de 22 ans

debronchite chronique, l'sge(u Sirop (le 'Térébenthine (lu Dr Lavio-
lette i'a beaucoup sou magée. La toux at dimiinué et le sommeil est revenu

gradellment-Soun ''IiMA5Coisim, Sour <le la Charité (le la Provi-
dance.

UiumLiSO 1>0E U(oxcmimTEl :ItAV'E. -Sotilrant depuis lomngtenmps d'une
toux opiniâtre qui nie laissait peu de repos, on nic conseilla d'essayer le
Sirop de Térébenîthine du Dr Laviolette. Ap<rès l'usage de quelques bou-
teilles la toux a comiplètement disparu. -Pîi ILOMii.NE Rof-ii<, Tertiaire,
Asile de la Providence, coin des rues St-I-Iubcrt et Ste-Catherine.


